Tous les soirs, de 19h30 à 22h00…et pouce, durant une semaine, après la fatigue d’une journée de travail et les aléas des transports en commun, 12 puis 11, et finalement 9 « apprenti(es) -scénaristes » - le seul homme n’est pas revenu le 3ème soir-  se sont retrouvées au 8ème étage d’un petit appartement situé rue Ste-Blaise dans le 20ème, autour de Michel MARX, raconteur d’histoires et décortiqueur d’images.
Premier réflexe de chaque arrivante : se jeter sur la nourriture  à grignoter (gâteaux, fruits, crackers…) offerte par l’hôtesse du lieu. Seconde préoccupation de chaque retardataire : « Est-ce que j’ai raté quelque chose, de quoi avez-vous parlé, vous avez commencé par quoi ? »
Car, tout au long de ces soirées, quelque soit l’objectif de départ ayant conduit chacune vers cet atelier d’écriture, Michel MARX, passionné et passionnant, nous a tenues en haleine, sur le thème : « L’écriture du scénario ou le temps de l’émotion ».
Chaque séance s’est déroulée en 3 temps : un temps pour apprendre vocabulaire technique et méthode, un temps pour jouer avec nos sens (les 5),  et enfin ! un temps pour écrire, en petit groupe, l’ébauche d’un scénario.

ATELIER – Séquence 1

Lui, l’animateur, Michel, indifférent aux mouvements et bruits qui accompagnent nos échanges de nourriture, parle, raconte, s’arrête de parler quand l’une de nous réussit à l’interrompre pour questionner ou ponctuer son exposé d’une remarque. Michel écoute, mais pas trop longtemps, il aime capter l’attention de son auditoire.

Nous, les mâchoires en action la 1ère heure, nous sommes doublement affamées ;  on dévore en même temps ses paroles, et le temps passant, certaines sont un peu impatientes de dire quelques mots, et d’en coucher quelques-uns sur le papier, puisque toutes sont venues quand même pour ça.

Le discours de Michel est teinté d’auto-dérision tout autant que de dérision, influencé par la psychanalyse, mêlant observation fine du comportement humain, poétique, humour, sur fond de dramaturgie de l’existence. 

ATELIER – Séquence 2

Moment ludique, transition nécessaire entre, d’une part, l’effort d’attention soutenue pour apprendre ce qui fait une histoire, comment faire naître une émotion et comprendre les mécanismes de l’écriture d’un scénario, et d’autre part,  l’effort qui va suivre pour tenter nous-même d’inventer une histoire  et de la scénariser : Michel sollicite nos sens, un par soir, dans l’ordre, le goût, l’odorat, le toucher, la vue et en dernier l’ouïe. Yeux bandés, une par une dans la cuisine, on va goûter des saveurs différentes concoctées par Michel pour nous permettre de stimuler l’imaginaire et de créer d’abord le ou les protagonistes de notre histoire à inventer. Et ainsi de suite, les 4 autres séances pour tenir le scénario (lieu, argument, dialogue..).
ATELIER – Séquence 3

Drôles de dames en action, au sein de petits groupes constitués par la cooptation volontaire, par le choix de l’une des  2 autres comme dans mon groupe, ou par la force des choses (ceux qui restent à deux doivent s’associer) ; toutefois, le hasard ou autre viendra bousculer la configuration prise au départ par chaque groupe, en raison des défections de l’une ou de l’autre ; c’est ainsi que mon groupe passera de 3 à 4, pour accueillir une scénariste en herbe ayant perdu son binôme, lui-même peut-être pas très inspiré et sûrement empêché.
Dynamique humaine à l’œuvre et amusante à observer, où son propre imaginaire devait rencontrer l’imaginaire de l’autre, et où chacune finissait plus ou moins par renoncer en partie au sien pour produire : un renoncement accompagné d’incompréhension, d’hostilité, de regret ou de tristesse, mais le résultat est à ce prix de renoncements successifs.

Au final, dans un joyeux désordre apparent, Michel MARX nous a livré des petites clés qui, à défaut de nous conduire à l’élaboration d’un scénario complètement abouti, nous donne maintenant les moyens de reconnaître plus sûrement un bon d’un mauvais scénario. Renforcer le goût du cinéma, de voir et revoir des films, avec un regard plus exercé  et un plaisir décuplé, c’est l’une des réussites de cet atelier.
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